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nom reste et restera parmi les plus aimés de ceux que nous 
nous plaisons à citer, quand il s’agit de réveiller les ardeurs 
endormies ou de stimuler l'enthousiasme des jeunes.

Devant la tombe du grand général qui fut notre ami, tout 
le Canada catholique et français s’incline respectueusement. 
Honneur à sa mémoire et que Dieu ait son âme, à jamais !

m rendu. Soi

LES CATHOLIQUES ANGLAIS

E congrès national catholique anglais qui vient de se 
tenir à Newcastle on Tyne a eu un succès aussi bril
lant que le premier, tenu l’an dernier à Leeds. On 

sait que le point de départ de ces grandes assemblées religieu
ses a été la conférence annuelle de l’admirable Société de la 
Vérité catholique, que Mgr Bourne a eu l’heureuse idée de 
compléter par une réunion des vingt et quelque autres oeu
vres religieuses ou sociales qui ont pris naissance dans ces der
nières années.

La mile de Newcastle semblait en fête: ses aies étaient bril
lamment pavoisées, et parmi les couleurs qui claquaient au 
vent, on remarquait surtout celles du pape, que les francs- 
maçons, par un inqualifiable abus du pouvoir interdisent aux 
catholiques français d’arborer, et que les protestants anglais 
saluent respectueusement. Du reste, la tolérance la plus com
plète étv .t à l’ordre du jour. Le lord-maire de Newcastle, sir 
William Stevenson, bien qu ’appartenant à la secte des métho
distes, et que, suivant l’usage des non-conformistes, il prêche 
sa religion dans des réunions locales, non content d’offrir 
l’hospitalité chez lui à Mgr Bourne, archevêque de Westmins
ter, voulut assister à l’inauguration du congrès, revêtu de ses


